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VIDÉO. Dans la Manche, les parents
d’élèves veulent plus de moyens
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Rachel Harasse, présidente des conseils des parents d’élèves des

écoles publiques de la Manche (FCPE), veut faire entendre leur

voix. Elle réclame des moyens supplémentaires, pas suffisants en

ces temps de pandémie.
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Pas la foule, ce samedi matin 12 juin 2021, devant l’inspection

académique de la Manche, à Saint-Lô. L’appel à manifester devant

la préfecture de la Fédération départementale des conseils des

parents d’élèves des écoles publiques de la Manche (FCPE) n’a

pas mobilisé.

Sa présidente départementale, Rachel Harasse, est bel et bien là :

elle reconnaît que « pour protester contre les restrictions

imposées par l’Éducation nationale en ces temps troublés par

la crise sanitaire, c’est plus facile de le faire à l’échelle locale

pour défendre son établissement de proximité, école, collège,

lycée, qu’au niveau d’un rassemblement, un samedi, devant

l’inspection académique. »

L’impression d’être écoutés, sans être entendus

D’autant plus que d’autres manifestations contre le racisme et les

idées d’extrême droite mobilisent ce même jour. « Cette période

de crise exige que l’on obtienne plus de moyens dans chaque

établissement scolaire du département. Or, on a la forte

impression que la directrice de l’inspection académique de la

Manche, nous écoute, par visioconférence, mais ne nous

entend pas. »

Rachel Harasse rappelle que la FCPE refuse « les suppressions

de postes dans le primaire, les baisses de dotations dans le



secondaire, un budget de pénurie au niveau du ministère et

l’absence d’AESH auprès des jeunes aux besoins spécifiques

».

Elle dénonce le fait que les conditions sanitaires actuelles « ne

peuvent se mettre en place faute de moyens humains et

structurels avec moins de postes, des classes surchargées et

des élèves en difficultés laissés pour compte. Sans oublier le

service santé scolaire qui, dans les établissements, souffre de

restrictions drastiques alors que la pandémie met en avant son

rôle essentiel. »
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